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Sur fa Yie & for les Ecrits de feu. 
M. r Ahhi DE LA CAILLE , de 
r Aca.demie Royale des Scien-
ces. 

LOUER. , apr~s leur mort, les hom­
mes rares qui ont cache, pendant 

leur vie, de grands tal ens rous Ie voile 
de Ia modeftie, c" eft payer a. leur nle­
moire un tribut legitime: e'eft mhne 
une reftitUtiol\ phnot qu'un tribute 

Les temoignages de l' eftilne publi­
~ue ne teur fervent de rien a la verite 
dans Ie fejour <les morts; mais des amis 
heritiers de leurs {enrimens recueillent 

"s telnoignages comme une {ucce11iol) 
A· 
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en dedomlnagemcnt de la perte qn'iIs 
(lot faite. 

A des connoiifances vaftes & fubli­
roes, Ie S~avant que nOllS regrettons, 
joignoit toutes les qualites d'une belle 
arne. Doublement utile a la fociete, i1 
l'a fervie par fes travaux ilnlnenfes , Be 
l'a inftruite par des rares exemples de ge­
nerofite & de droiture. 

Son merite litteraire eft generaletnent 
reconnu. Le Franc;ois qui Ie VJl1te n'ap­
prend rien a I'Etranger. Les Grands & 
les Miniftres qui brillent de l'cclat du 
'r rone , uniffent leurs fuffrages a ceux 
.a'un public eclaire fur la jullice qui lui 
eft dtle; mais le5 amis qui Ie cultivoient 
-dans Ie comnlerce d'une vie privee , 
ont ere les ten loins d'une conduite fou­
tenue par des fentimens {uperieurs a 
wutes les louanges. 

Tel il a v~cu, tel it ell: mort. N OU$ 

nons propofons de faire une efquiife de 
..fa vie, en attendant qu'une main plus ha­
bile pub lie un eloge digne de lui. 
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Nicolas-Louis de la Caille naquit Ie 
15 Mars 17137 a Rumigni, Bourgadf' 
du Diocefe de Rheims , fttuee a deul 
lieues de Rofoy en Thierache, de N. 
Louis de la CaiUe & de Batbe Rebuy. 
II tenoit par des alliances a pluueurs fa .. 
milles anciennes & diftinguees du Lao .. 
noise Comme il avoit un eloigne~t 
:decide pour routes les diftina:ions , il 
n'a jamais permis qu'on recherchat fon 
.()Iigine. II difoit que la vraie nobletfe 
fe declare par les fentimens;' qU'on ne 
<loit jamais remonter a la connoiifance 
de fes ayeux par ramour d'un vain ti­
tre , mais feulement pour fe foutenir 
dans Ie chemin de l'honneur par des 
exemples de probire & de vertu. 

Son pere qui avoit fervi dans Ie Corps 
des Gel1darmes & dans l' Artillerie , 
jouiffoit en 171 3 d'un revenu honnere, 
& menoit tIDe vie retiree, qu'il varioit 
par l'ecude des hautes Sciences. II cuI ... 
rivoit la Mechaniquc ayec fueces. II in .. 
yentoit des Inachines tres-ingenieufes , 

A ij 
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qu'il execucoit pour employer fes mo. 
mens de loUir ; hornme d' efprit & d'1,l1l~ 

grande probitct 
Si les circpnfrances 'lui accompagnen~ 

la naiffance des enfans pouvoient fervi~ 
de prcfage, il·eih ete naturel de prefu .. 
Jner qu'un Sujet ne au fein des Arts &: 
des belles connoi£fances, devoit un joul 
tenir un rang diftingue dans la Republi. 
'Iue des Lettres. 

Des l'age Ie plus tendre, M. l'Abb4 
de la Caille fit pre£fentir ce qu'il [eroi, 
lk ce qU'on pouvoit attendre de lui pouf 
l'honneur de la Litterature & pour l'utb. 
lite de la pattie i car il en ell: des genie$ 
oomlne de~ 6eurs, qui prefqu'en naif1 
Can~ J & long-terns avant de developpe~ 
aux yeux tout leur eclat , marquant a 
cUes [erpn~ de prix, ou d'Wle efpece C01U'!I 

Inune. 
SOD pere, attentif au moment on I~ 

raifon commence a percer daps les Su .. 
jets precoces, faillt en homme intelli., 
sent Ie point .convenahle pOUJ; cpmmell'. 
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tet foh education ~ il jllgeoi~ que l'~ge 
tendre eft Ie plus propre a re£evoir las 
impreffions de Ia vertu & les femencas 
des perfections qui concilient l' eftime 
publique. 11 eut la fatisfa8:ion de voir 
edore en fan fils des talens natureis qui 
fe forrifioiont ave£ rage. 

Un proj et execute avec perte, perti~ 
d~truire Ie plall d'~ducation que Ie Gent 
de la Caille a voir prepare a fon fils. 
Voulant travailler a l'avancement de fa 
tormne ~ il entreprit la conftruCl:ion d'U11 

Moulhi a Papier i qu'~l conduilit a fa fin 
avec beaucoup de gOllt & d'irttelligence" 
Des contre-terns , des infidelites d'En­
trepreneurs & d'Ouvriers , Ie jetterent 
dans des depenfes enormes, qui abfor­
berent en pen d'anlleeS tout Ie fonds de 
res revenus. 

II femble que la fortune prenne plai­
lir a traverfer les S~avans qui vifent a 
l'accroi£felnent de leurs biens: eUe 1~ 
favorife plus volontiers lorfqu'i1s ont en 
y~ des inter~ts qui leur font etranger,. 

A iij 
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Feu M. Ie Due honorolt Ie ueur de 

la Caille de fa protection. Ule mit a la 
t~te d'Ull Etabliff~ment qu'on alloit for­
luer dans une Ifle de l' Amerique. Ce­
lui ci fe rendit a Nantes en 1715 , par 
ordre du Prince, dans Ie deifeill de s' em­
barqn~r. Tout changea ; Ie Chef dc la 
Colonie fe trouva nne feconde fois fans 
etat. Feue Niadalne la Duche!fe du Mai· 
ne Ie re~ut a Anet, do la perfuafioll de­
M. Ie Due. Le liCUI de la Caille tint 
chez eUe Ia condl.lite que Ie devoir &. la 
reconnoiifmee demandoient. II fit des 
ameliorations confiderables aux depen­
dances de la Terre d~ Anet , en tirant 
parti d'une infinite de moyens qu'on 
avoit negliges jufques.-hl. II reprit l' edu­
cation de fon fils , & Ie confia enfnite 
au Principal du College de M antes-fur­
Seine, fon ami; ce fut- Ia que I'Abbe 
de la Caille fit fes CWfes d'Humanites. 
jnfqu'a la Rhc;![orique. 

11 quitta Mantes en 1729, & vint a 
Paris au College de Lifieux ~ ou fon pere 
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Ie pIasa en qualitc de Penfionnaire. Il 
y fit deux anmfes de Rhetoriql1e avec 
l'efprit & Ie jugemel1t d'un age plus 
avance, malgre les incommoditcs d'nne 
{ante foible & d'un enomach derange ~ 
qui lui permeuoient a peine de digerer 
les alimens nece{fairei a la view 

C'e£l: dans cette Claife de Rhetorique 
qu'il contraaa l'habitude de lire en wut 
terns & toute forte de {ujets. II pla~oit. 
avec ordre dans {on efprit les fruits de 
fes lectures; ,haql1e genre avoit, pour 
ainfi dire, nne cafe dans fa mClnoire" 
ou il difrribuoit les notions qu'il acque­
foir. L'Hifroire, Ie! Antiqaites, loa My­
thologie, l'Eloqucnce Larine & la Poc­
fie partageoient fon tcms : il contracta 
par une lecture refIechie des <1Euvres de 
Ciceron un ftyle de Latinite tres -pur .. 
La Preface de fon Ouvrage , inntuU" 
AflronomitZ flndamenta, eft une preu­
ye de fon gout. 

II chcriffoit Horace parmi les Poetes .. 
11 en avoit fouvent les palfagt~ ala bou--­

A lV 
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cIte. Horace ell: Ie Poete du bon ren~ 
11 donne aux caracteres. des nuances de 
verite qui raviffent. Saifir fes- penfees , 
epoufer fon genie ,. c' ell: partager la gloi .. 
.re qu'iJ slell: acquife dans-l'empire de la 
.raifon. Au fortir de la Rhetorique , I'Ab.. 
be de la CaiIle fiE fon Conrs de Philof()oo 
phie au College- de Lifieux, & apres fa 
Philofophie, il etudia trois-ans en Theo­
logie an College de Navarre .. 

Son gOlIt pour les Mathematiques ne 
,'eroit pas encore declare faute d' occa,.­
.tion ; tout portoit a croire que res incli. 
'!lations. tourneroient du cOte des Bt!lles­
Lettres. Un PUL hazard lui mit la main 
fur les Elemens d'Euclides.. Illes com­
prit fans MaStre, & nne premiere lec­
ture captiva fa raifon. L'evidenc~ qui 
femble cOliier des Elemens de cer An .. 
cien, fit briller a fes yeux une vivc lu .. 
Dliere, qui ne lui pennit plus de fe livrer 
a. d'autre etude qu'a celle des Mathema­
tiques. De toutes les conq u~tes qu.' afaites. 
Euclides , ceUe ... a eft une des plus. ba-
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norables a fa melnoire. Il a forme un 
Difciple qui l'a egale. Dans Ia carriere 
des Lettres , il efi: honorable aux Mai­
tres d'hre atteints & mCllles furpalfes 
par les Difciples qu'its ont infrruits-. 

A la fin de fa Theologie~ l' Abbe de fa 
Caille fe difpofa a prendre les deux de­
gres de Maltre-es-Arts 8c de Ba(heliel 
en Theologie. C'etoit l'intennon de fOIl 

pere. II rcfolnt de s'y conformer, quoi­
que decide pour un genre d'etude tout 
different. 

Son premier exam en de Maitre-es­
Arts eut une i{fue tres-favorahle; a la fin 
du fecond) les Examinateurs Ie comble­
rent d' eloges. n falloit pour conronner 
l'reuvre ~ Ie fnffrage du fous-Chancelier, 
qui, en l' abfence du Chancelier, fait 1:1 
ceremonie de donner Ie Bonnet .. 

C '" D.n. L! A' etolt un o~1.eur attacHe par gOllt a. 

l'ancienne Philofophie. Une qneftion 
qu'il propofa fur des lnatieres fura11lues 
& profcrites depuis long-terns des Eca­
les ~ lui attira une reponfe vraie qui l'ir--
. Av 
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Rta. 11 refufa de donner Ie Bonnet de 
Maiue-es-Arts au Candidat ; cependant 
les Examinateurs I"y contraignirent .. 
Vaincu fans ceder, Ie Docteur obli­
gea Ie Recipiendaire a recevou Ie Bon ... 
net avec des. diftinaions humiliantes ,. 
qu'il acconlpagna de marques exterieu­
res de repugnance & de contrainte :: 
£ombat fingulier des qualires occultes 
& de l' evidence : fpeCl:acle intereffant 
d'un Sage en Scholaftique, qui craint de 
profaner fon Bonnet, marque de fa di. 
gnite, en Ie pa{fant d'une the garnie des. 
diftincnons de Scot & de Lombard, fur 
nne tete ornee des connoiifances d'Eu'" 
(;lides & d'Archimede. 

Senfible au procede , l' Abbe de Ia 
Caille fe fortifia dans la refolution de 
fe livrer fans referve a l'etude des Ma­
thematiques. 11 dit un adieu eternel a. 
la Theologie & aux nancs, voua aU:lI 
Scholaftiques & aux SeClateurs de ran­
cienne Philofophie , tIDe antipathie de 
laqueUe il n' eft jamais revcnu. Son pere 
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hii avoir envoye nne fomme pour pa£f'er 
Bachelier :- il employa cette fomme cl 
des Livres de Mathematiques- qui lui 
manquoienr. 

Cene fcene a tourne fans difficulte 
au profit des Lettres ; elle fait eependant 
connolrre combien il eft e ffen tiel de 
choifir des perfonnes eciairees & circonf­
peCl:es pour remplir les places auxquel­
Jes en. attache Ie privilege dOe decider d~ 
fort & de la capacite des fuj ets. Ces. 
chofes fe paffoient a 1a fin de l'anm:e 

17~6. 

Un Ecdcfia.fi:iql1e refpefrable (a) ~ 
qui avoit des- liaifons avec· Ie pere de 
M. de fa Caille, & avec fen M. Caffi­
ni, propo[a a celui-ci l' A bbe de la CaiI­
Ie comrne un Eleve digne de fOll choi~:Jr 

tJUi avoir du talent pour Ie calcul, &. 

beaucoup de difpofirions a exceller dans' 
la connoiffance des Afrres .. M. Ca1Iini 
voulut connoitre le fuj er:t" il Ie fir ope-

(a) M. Leger, prcfcntemenr Cur~ de Sail. J: 

.lruUc dCl Arts. 
A vj. 
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rer en fa prcfence fu1' divelS objets. U 
fut frappe du gofIt & de b methock 
avec lefquels Ie jeune Abbe procedoit. 
II remarql1a dans fes idees & dans fa 
maniere d'operer une nettete, tIDe j,uf­
telfe & nne precIDon qui lui cauferent 
un plaifirfenfihle. Del'ne'.lfez a\tec moi, 
lui dit ce S~avant rcfpeCbble , nollS cal: 
culerons tant & plus. 1 e VOllS offre ma 
maifoll & to ute lnon amitie. L' Abbe 
%epondit comme il devoit a cette effu'­
lion de c~ur", 11 fe fixa a rObfe.rvatoire 111 

remplit & furpalfa l'attente du celebre 
Allronome,. & m.erita fon efrime, mains, 
encore par fes talens & par fes.progres,. 
que par res. fentimens & par fa reCOl1-
.noilfance .. 

L'art du eateul n"a j-amais ete porte 
2U point de perfeClion ou il ell: parvenur.. 
L' Abbe de la Caille excelloit dans. eetre 
partie.. II OperOlt avec autant de fUfete. 
flue de £'1cilitc. 11 arrivoit a fOIl termf'...­
par Ie chemin Ie plus court. Ses metho­
.I\les. &. fes formules avoient Ie double 
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Clvantage de la clarre & de Ia precif\4)n .. 
Le Calcul efr la bafe de l' Afrronomie ; 
avec. fon fecours nous cQnnoi.{fons Ie 
mouvement & 130 difrance des AChes. 
On eft redevable au calenl du bel ordre 
que Ies AfrronOlnes ont mis dans l'E111-
pire des Cieux ~ & de r exa8:itude de­
leurs operations. 

Les premieres. obfervati"ons ae M .. 
I'Abbe de la Caille font du mois,de Maii 
1737. C'ellen ,e moisqu'il prit poffer. 
lion d'un empire dont il devoit etendre: 
les bornes & etnbellir res. domaines-. 

Un premier conp dTreif lui devoil3o fa:, 
digllit~ & l'utilite d'une Science auffi an­
cienne & auffi etendue que Ie nlond·e •. 
Les A11:res annoncent la mafefte & f$ 
puiffance d'Wl C[earel1r : irs infrruifenr 
les hommes- cl reverer leur auteur. On a 
trouve des peupfes infenfibles, aux at ... · 
traits du luxe, & meme au'X commodi­
tes de 13. vie! on nTen a pas encore vu: 
qui n'ayenr ete frappes de l"edar des ar­
nes.:t & qui n'ayent obfcrve Ies Corps 
cclefi:es pour regier leurs actions-. 
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L'entree de M. I'Abbe de la Cailfe .t 
I'Obfervatoire a ere Ie COllunen<:eluenr 
d'une vie act:ive qui affermit fa (arue .. 
M. Caffmi s'applaud.ilfant de l"acquifi­
bon qu'il avoit faite ~ la publioit par­
tout. M. Maraldl, remoin des- progres 
& de la' capacite do. noo.vel Aftronome " 
en con~1.it une grande eftime , & recher-­
cha fon amicie-. Illui procura toutes les' 
facilites qui dependoient de lui. Aide 
de ces. deux S<;avans , l' Abbe de la Caille 
fournit fa carriere a pas de geant. II con .. 
~ut pour ees deux Maltres les felltimeqs 
qu'ils meritoient.. 11 perdit Ie premier 
par un accident imprevu, & cetre perte 
excita en lui une donleur vive & fince­
reo L'au~re lui furvit: il l'a lailfe' depc­
litaire de fes. Mao1.1fctirs , cornlne pour 
rapporrer a leurs. fources les connoiifan­
ces qu'il avoit puifees dans fes confeils. 

En 17~8 au moisde Mai, l'Ahbe de 
fa Caille partit avec M. Maraldi pow:­
lever lcs ~c5tes de la mer &~pt1is Nantes) 
juf(lu'a. Bayonne: operatioll tres uUle.:l. 
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la navigation. Notre fs:avant donna en 
cette rencontre de nouvelles preuves d= 
res talens. 

M. Dominique Calfmi, M .. de fa Hyl. 
re & M. Maraldi, onele de l' Academi­
cien d'aujourd'hui, avoient entrepris em 
1G90 de tracer une Meridienne du Midi 
au Septentrion de la France, L'operation 

. " ., M C- r avolt ete termtnee en 17 I 8 par ~ aJ.-

lini & par M. Maraldi. Cornrne on avoit 
alars des Infi:nunens mains parfaits que 
ceux dont on fe {'eft prefenrement, il [e 

glilfa quelque erreur dans l'operation·. 
Vingr-huit ans s'ccoulerent fans qu'onl 
entreprir de la verifier. M .. Caffini en­
conS:llt le deifcin : i1 en chargea ~1. l' Ab-· 
be de Ia Caille, conjointemenr avec M •. 
de Thury fon fils. L'entreprife bien con­
duite devoir auffi facilirer l'execution 
d'une defcription geometrique de route 
la France, donr M .. Ca1fmi avoit erc char­
ge en 17 f 3 , par M. Orry, Contrbleur 
General des Finances; ccue defcription: 
devoir commencer par la earallcle de. 
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Paris, a laquelle M. Caffini avoit dtja. 
travailJe~ 

Quand on conGdere, fans ~tre initie 
dans les connoiifatl(es afrronomiques, Ia 
diftance immenfe des cieux a 13: terre,. 
on a peine a trouver quelque rapport 
entre l'Afironomie d'une part, la. Geo­
graphie & l'Hiftoire de l' autre. U ne 
premiere reHexiol:1 n'y decouvre qu' op'" 
pofition. 

La vafte etendue des Cieux , Ie COllrs 

confl:ant & unifonne des Afrres princi­
pes de la lUnUere > font Ie principal ob­
jet de l' Aftronornie, tandis que Ics au­
tIes Sciences cheIchent fur la furface de 
la terre des points fixes ~ & tirent de 
l'obfcurite des dep&ts, les monumens. 
propres a in(l:ruire.: L'eclat perfeveral1t 
des globes lumineux qui roulent fans 
celfe au-deffus de nos tetes, fymboles. 
de la pniifance immuable du Createur ; 
les edifices periffables, les tombeaux" 
les ruines memes, fymboles de la fra­
gilite hUluaine & au neant de la Ctea~ 
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ture, femblent ecre les caraC\:cres diftinc­
rifs de l'Aflronomie & de I'Hifloire : 
celie - ci Eire la hlmiere des tenehres , 
l'autre attend lcs tc~ncbres & l'obfcuritt 
des nuits pour obferV'er les Aflres qui 
repandent la lumiere. L'une explique 1e 
paifc a l'aide des monumens & de la 
critique: l'aurre perce dans l'avenir avec 
Ie fecours du caleuJ. 

Cependant la Geographie emprunte 
toute fa certitude de l'AH:ronomie , a 
caufe du rapport immuable des points 
du Cicl avec ceux: de la terre; & l'Hiftoire 
fans l'Afironomie ne pourroit fixer fure-

I" d d' , ment epoque es gr3.n s evenemens. 
L'ouvrage de la Meridienne a ete C0111-

me la bafe de la belle Carte generale de 
la France,. dont 011 donne tous les an& 

plufiellrs feuilles au public. 
La nouvelle Meridienne devoit ~tre 

tracee depuis Perpignan jufqu':l Dun­

kerque. M. l'Abbe de la Caille parra: 
pour Perpignan avec M. de Thury au 
mois de J uiliet I 739. Il fut a peine ar .. 
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rive, qu'il commen~a la partie des op~~ 
rations donr il s'etoit charge. Un acci­
defllr penfa l'enlever a. l'execution de fes 
vues. 

11 ct>toyoit a cheval une petite riviere 
profonde, groffie par la chute de plu­
fteurs torrens qui fe precipitoient des 
Pyrenees. Le cheval qui marchoit par 
un chemin fort eCloir, fit un faux-pas, 
totnba dans la nviere, & entrain a {on 

cavalier dans fa chute. L'effroi faillt 
~eux qui accompagnoient notre S~avallt. 
Cependant Ie cheval reparut feul beau­
coup plus bas que l'endroit de fa chute. 
On regardoit la perte du cavalier com­
me affuree, lorfque tout-a.-coup l'Abbe 
reparut au bord oppofe avec un grand 
fang-froid. 11 changea d'habit, &. reprit 
Ie fil de fes operations jufqu' a la fin 
d'OCkobre. 

All rnois de Novembre,. it fut rappelle 
a Paris ponr prendle poifeffion de la 

, Chaire de Mathematiques du College­
Mazarill ~ a laquelle i1 avoil etc nom-
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me. II repartit ~nfuite pour Perpignan. 
Le froid qui devinE exceffif a Ia fin de 
N ovembre, & dans Ie courant du mois. 
fuivant, la neige & toutes les intempe~ 
ries d'une [airon rigoureufe ,ne ralenti .. 
rent pas {on ardenr. II paffa dLl Rouf­
fillon au Languedoc, & du Languedoc 
en Auvergne, au il continua fon travail 
au milieu des neiges. II arriva .t Paris a 
la fin du rude hyV'er de 1740. Tout au· 
tre al1roit fuccombe fous Ie poids des 
fatigues; ces contre- terns aifermirent de 
plus en plus fa fante , & acheverent de 
lui former Ie temperalnent robufre 
qu'il a conferve jufqu'a Ia mort. 

Arrive a Paris, il travai11a avec M. 
CafIini a verifier la bafe de M .. Pica.rd ,. 
& la diretl:ion de la Meridienne de Pa­
ris ~ Perpignan. Au mois de luillet il 
fir b. route de Dunkerque , & elfuya de 
nouvelles fatigues .. Occupe pendant Ie 
jour:l pre parer f~s infrrnmens , a. dre!fer 
fes machines fur les fommets des mon­
tagnes , il obfervoit pendant la nWl, 
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expoie aux injures de l'air, fans gfte, 
lk quelql1efois fans provifions de bou" 
che, dans des cantons inhabites. La fa .. 
tisfaction d' avoir conduit fon travail a 
fa fill , & d'avoir trouve Ie point qui 
aV'o~t ckhappe aux recherches de plu .... 
beurs grands Aftrollomes , lui firent ou" 
blier a fon retour ce qu'il avoit fouffett 
pendClnt deux ans. 

En I 74-1 , M. de Litle, Alfocie ordi ... 
naire de l' Academie Royale des Scieh" 
ces pour l'ALl:ronornie, demanda la VI:, ... 
terance, & M /I de Fouchy palfa de la 
place d'Adjoint a celIe d'Alfocie. L'Aca .. 
demie choifit M. de laCaille pour rem .. 
placer M. de Fouchy .. M. de la Caille fut 
re~u au mois de Mai. Il debuta en Mai­
tre dans cerre illufire Cottlpagnie. Illut 
d'abord un Melnoire fur Ie calcu! des 
differences dans la Trigonom6:rie Sphe ... 
rique. II accompagna ce Memoire de 
Formules & de Prohl~mes avec leurs {o­

lut·ons, ouvrage profond qui reunit les 
luffrages. 
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n fit auffi fon rapport a, l' Academie 
(rune Eclipfe de Lune qu'il avoit ob .. 
[ervee a l'Hennitage fur la montagne 
de Sainte-ViCi:oire, a trois lieues d"Aix 
en Provence, Ie I 3 Janvier 1740. Co 
rapport fut re~ll ayec d"autant plus de 
plailir, que ceue Eclipfe n'avoit pas etc 
obfervee ~ Paris ~ cal.ie des nuages. 

Les Academies font les Ordres do 
Chevalerie de la RepQ.hlique des Let .. 
tres, On y amalfe ordinairement plua 
d'honneur que de fortune. II y a cepen .. 
dant des pen{ions attachees a 1 'anciennetc 
& au merirc. Dans Ies Qrdres Militai ... 
res la penfion fuit l'honneur. 'Dans Ies 
Academies l'honneur fuit la reception, 
& 1'0n ne voit la penfion qu'en perfpec. 
rive. II fautquelquefois des vingt annees 
pour y parvenir. L'entree de M, I'AbbeS 
de la Caille a l'Academi~ a et~ Ia rc~ 
compt!nfe de {~S travaux de la Meri.., 
dienne ; il n'a obtenu une gratificatio~ 
JUlnuelle qu'apres {on retour du Cap. 

Avan~ la tin de 1711 , M. l'Abbe d. 
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la Caille reedit publiques fes Le~ons 
Elementaires de M athematiques pour 
l'llfage de ceux qui venoient l'entendre. 
Illes avoit conlpofees en Fran~ois, par .. 
ce que cette Langue eft beaucollp plus 
propre que 1~ Latin, par fa darte a ex .. 
pliquer les principes d'une Science qui 
appartient plus particulierement a l'evi­
dence .. 

Un Moderne a judicieufement ob­
ferve, en parlant du langage de la Phi­
lofophie fcholaftique, qu'il y a des pro­
pofitions vraies en Latin, qui font fauf­
fes en Fran~ois. Les verites Mathema­
tiques font bien affurement les m~mes 
en Latin qu'en Fran~ois; mais elles s'en­
feignent & fe con~oivent plus aifement 
dans une Langue que dans l'autre. La 
GOutume de dieter des Cahiers Latins 
eft prefentelnent abandonnee , comme 
une methode antique qui enleve anx 
jeunes gens un terns precieux , & qui 
foc.vent obfcurcit les matieres au lieu 
de les edaircir_ 
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Ces Le~ons de Mathematiques paf­

tent pour un chef...d'~uvre de preciliOll 
dans le-monde f~avant. Il en a pam 
cnq editions: elles ont ete traduites.en 
Latin, & imprimees. i Vienno in-.. 0 

rJ 

ttaduites &: imprimees en Efpagnol, 
traduites Be imprimees en Anglois. On 
en a donn~ , ou I' on en prepare nne tra" 
duthon Italienne. Ces ttadud:ions dans 
plufieurs Langues f~avantes font un elo .. 
ge compler de l'ouvrage. 

E~ 1742. il paru~ nne Comete pen .. 
dant ies nlois de Mars, Avril Be Mai ; 
M. de la Cai1Ie robferva ~ & compofa 
un M~ll"oire fur fon apparition & fur fa 
foute .. U fit un autre Memoire- en cette 
annee ,. ~antenant. une methode de trou. 
'Ver Ie lieu de l'a:pogee au Solei!, 

En quittant fon appattement de l"Ob ... 
fervatoite J il s'~toit comme expa!ri~. 
Afin de fuppl~er a l'eloignement, il fit 
conftruire un Obfetvatoire. au College 
Mazarin. 11 l' augmenta.,. Ie changea. 
&: faccompagna de toutes les comDl04 



2.-4- DIS e 0 U R. $ 

dites que peut deurer un All:ronome 
qui veut obferver furement. II Ie pIasa 
de maniere a pouvoir, pour ainu dire, 
aller au Ciel comrne de plein-pied. Cette 
facilite donna un nouVel elfor a fes ta­

lens. Sa vie depuis ce terns n'a prefque 
plus ete qU'une feule obfervation. Il ac· 
quit en peu d'annees l'expctience can .. 
iQlnmee des plus grands Maltres. 

n fit deux fortes d' obfervations ; Ie, 
nnes pour fan utilite particuliere , ponr 
Catisfaue fon gout, pour s' affcrmir de 
plus en plus dans la pratique: les auu"es 
pour l'inftrutl:ion du publIc. On doit 
rapporter a la feconde claffe celles qu'il 
publia en 174-3 fur une Comete du mois 
de Fevrier , fur la conjon6\:ion de Mars 
&:. de Saturne , fur Ie palfage du Solei! 
par Ie parallele d'Archuus, fur la can .. 
jonction de Mars & de Jupiter, fur Ie 
Soleil dans fon Apogee , fur Ie paifa­
ge du Soleil par Ie parallde de Pr~ 
,yon, fur la hauteur du bard fuperieur 
dLl Solei! dans Ie Tropique dl1 Capri.,. 

(;Qrne, 
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£orne, fu~ Ia Planerre de Mercure cIani 
Ie Soleil , fur Ie Soleil dans fon perigee, 
avec des rech~rches fur Ie lieu de rapo ... 
gee de ce lneme afire. 

II publia en cet:te annee tout Ie tra .. 

vail de la Meridienne : il ne voulut j3r" 
nlais pennettre que fon nOln part It fur 
Ie frontifpice de l'ouvrage. II en aban ... 
donna tout l'honneur d. fall Confrere, 
qui a eu fain de faire mention dans 13. 
Preface des peines que M. de la CaiUe 
s'ctoit donnees pour mettre cet ouvrage 
dans l' etat au on le pff!fentoit au public 

en 1744. 
Tant de fucces , rant de praciques ac ... 

qui rent a. M. l' abbe de la Caille la re­
putation d'un Ai1:rollome confomme 
dans fon art. Apres s'etre infrruit lui-
11lbne par des travaux immenfes , il mit 
par eerit des preceptes fur la maniere 
d'emdier l'Afl:ronomie. II compofa fes 
Elcmens d' Aftronomie;, & Ies publia in-
8°. fous Ie mcme format que fes Le~on5 
Elcmentaires, avec des Figures; quoi-

n 
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ql1e ce Traite ne regarde que les Mat­
tres , il a ,he traduit en Latin, en An­
glois, en Efpagnol , & ron en a epU1fe 
quatre edItions Franc;oifes. II 111cditoit 
la derniere annee d~ fa vie, un T raite 
pratique d'Afl:ronomie , contenant une 
l11ethode HIre & facile d' obferver exac­
telnel1t, avec la defcription & l'ufage 
des inftrumens confacres a fOll art. 
Cette matiere pent ecre traitee par une 
nlain habile, & executce avec fucces, 
fur-tollt fi ron apporte dans la compoli .. 
uon la prccifion qu'il y allroit ll1ife. 

M. rAbbe de la Caill~ a auili com­
pofe des LC<jons Ellmentailes de ~1e­
chanique, & des Eiclnells d'Optique 
& de Perfpective. Ces deux ouvrages 
dccelent, comme les pre cedens , un S~a ... 
vant nlethodiqne & profond. NallS ne 
ferons pas un j ugelnent detaill6 de fes 
quatre Volumes de Lcs:ons EIementai .. 
res. Les matieres qu'ils contiennent paf.. 
fent notre portee. Nons nous conten­
tons de recueillir les fl.lffrages des per-
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{annes infrruites clans chaque genre , 
d'obferver que Ia France en a epuifc 
plufieurs editions , & que ces quatre 
Traites ont ete traduits dans plulieun 
Langues f~avantes. 

Les ouvrages reduits n'en impofent 
pas autant que Ies OI.1Vrages plus amples. 
Us font cependant Ie figne des genies 
vaftes , parce que pour bien n;duire une 
matiere, it faut en comprendre fuperieu .. 
lement routes les parties. 

Notre Ss:avant infrruifoit & prati­
quoit. Le foin de compofer, les occu", 
pations de fon ,etat , fes affaires perfon .. 
nelles, & mcme les attentions qU'on 
doit a fa fante , ne Ie detournoient pas 
du cours de fes obfervacions. Celles 
qu'ilarendues pubIiques pendantl'annee 
1744, regardent I'occultation de VenuS' 
par la Lune, & la hauteur folfriciale dll 
SoIeil au mois de Juin de cetce lublle , 
allnee. 

On trouve encore dans Ies Memoi­
res de l'Academie d'autres obfervacions 

B ij 
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qu'il a (aites fur Ie Soleil apogee, fur 
Arcturus, fur l'occultation de plufieurs 
Etoiles du Verfeau par la Lune, fur Ie 
palfage du Soleil par Ie parallele de La 
prelniere & de la troifieme Etoile du 
Baudrier d'Orion, fur Procyon & fur 
Ie Soleil dans fes moyennes difrances , 
enfin fur la hauteur du bord [upcrieur 
au Solei! dans Ie T ropique dll Capri. 
forne. 

II publia l'annee fuivanre d'autres ob­
{erva.tiol1s, d'ou il tira ~es induCl:ions 
pour detenniner la conjonaion de Sa­
turne & de Mars, & leur oppofition au 
Soleil; il rechercha les d.tftances Inoyen .. 
nes dll Solell pour en deduire la plus 
grande equation , & de term ina la 
hauteur folfticiale du h~rd fuperieur de 
eel: afire. 11 compofa un Memoire fur 
roccultation de l'Epi de la Vierge par 
la Lune. 

On ne doit pas confidcrer ces ohfer­
vations comlne de fimples fpecnbcions 
rropres a fatisfaire une f~avante curio ... 
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lite. Toutes ceIles dont M. de la Cailld 
a fait part a I' Acadclnie, avoient ponr 
objet, ou de eorrefponclre a quelque 
operation des anciens Aftronomes, au 
de fervir a l'infiruCl:iori de Ia pofrerite. 

Le pIns beau privilege de l'Aftrona. 
rniu eft de penetrer dans l'avenir avec 
Ie fecours du calcul. Les Anciens re .... 
gardoient ce feeret eomme une ema~ 
nation de la fcience divine : e'eft une 
ambition commune 1 tous les hommes 
de lire dans les tems a venir; ce qui do it 
s'y palfer. eerre alnbition a etc Ie prin .. 
cipe de la reputation que les Aftrolo .. 
gues fe {ont acquife pendant les liecles 
d'ignorance, aux depens de la credulite 
du peuple. Cependanc ceux·ci etablif­
foient fur des regles arbieraires leurs pre .... 
dia:ions. L'Oll aimoit a fe faire illulion, 
& ron prenoit plaifir ales croire. 

L' Afrronomie moderne, plus f'.javan ... 
te & plus eclairee , dillingue ce qui ap" 
partient aux decrees du Createur, d'avec 
c:e qui regarde Ie cours des Affres, la 

B iij 
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fucceffion des fallons, des joms :t des: 
a.nnc:~es ; elle predit les Eclipfes , les pha. 
fes, les conjondions , le retour des c~ 
metes ;. Inais elle admire la fagelfe de 
l'Etre fupreme:. fans entre prendre de Ia 
fonder fur les evenemens de Ia vie .. 
M. l'Abbe de la CallIe avoit une con­
noilfance de l' etat du Ciel ~ qui embraf­
foit Ie pa£fe & l'avenir, 

En 1 746 il publia la premiere partie 
de fes Ephemerides, qui comprend di'lC. 
:tnnees. Illes a continuees depuis, jnf­
qu' en 1757. II ignoroit que cet inter­
valle comprenoit un four qui devoit 
~tre ce1ui de fa mort. Quand il r ellt" 
connu, i1 n'en al.lroit con~u ni joie, ni 
deplaifir. La vie qu'il menoit ne Ie lui 
faifoit ni defirer, ni craindre. Le pu­
blic prenoit plus de part a fa conferva­
tion que lui - rneme ; fa mort nous a 
prive de la fuite de ces Ephemerides 
qU'1l auroit continl.1ees. On en a une 
efpece de fupplement dans la Table 
Chronologique qu' on a placee a. 1a t~te 
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de"]'Art de verifier les DareSl. CetreTa­
hIe finit en 1800. II en a compofe la 
partie dec; Eclipfes, qui eft la plus im­
portante. V oici ce qui lui. fit entrepreuJ 
dre cette penible operation. 

Les f~avans Auteurs de rArt de veri .. 
fier les Dates avoient compile une 
{uite Chronologique de 1 SoC} ans d'E­
clipfes dans divers Ecrits anciens & mo­
dernes : travail imlnenfe , qu'ils firent 
palfer a M. de la Caille. Celui-ci re­
connoilfant les fources ou ils avoient 
puife J con~ut que ces fources pouvoienr 
contenir bien des erreurs , parce que les 
Auteurs des compilations n'etant pas 
Aftronomes , ils I'l'avoient pu verifier 
les obfervations qu'ils rapportoienr. 

L'utilite que devoir procurer nne pa­
reille collection, fi eUe etoit exaCl:e 7 

determina M. l'Abbe de la Caille a ve­
rifier par ie calcnl la fuite des obfer­
vations d'Eclipfes de puis ran 1. de 
rEre Chreticnne jufqu'en 1800. II fa­
erma cinq femaincs entieres de fan 

B iv 
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tenlS a cette pcnible operation, a quin­
ze heures de travaIl pal jour. 

Les Auteurs qui avoient foumis leurs 
compilations a fes lumieres , ne foup­
s:onnerent pas ce qui ctoit arrive. Lorf­
que Ie travail de l'Academicien leur fut 
l'endu , ils fuppoferent que Ie celebre 
Afi:ronome tenoit fes Tables to utes p&. 
les depuis plufieurs annces , & qu'il 
avoit employe les cinq femaines ales 
reVOIr .. 

On peut fe former une idee de ce 
travail en fe figurant qu'll etoit queftion 
de calculcr toutes les Ec1ipfes de Soleil 
& de Lune , totales & partiales , qui 
avoient ete vues en Europe, depuis 
l'annee de 1a naitfance de Jifus-ChriR: 
jufqu' ~n 1746, & de predire les autres 
Eclipfes qui devoient arriver jufqu'a ran 
1800. Que de difficultes a revenir fur 
des fieclcs d'obfcurite & d'ignorance, oil 
des S~avans du premier ordre s'etoient 
egares! L'Abbe de la Caille n'a pas feu .. 
lemellt dolUlc Ie denombremellt de Cef 
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Edipfes, il a marque l'heure & Ie rue­
ridien de chacune par Ie .meridien d. 
Paris. 

11 remit res caleuts, fans penfer qu'on· 
lui en auroif obligation, & il trou va 
mauvais, quand l'ouvrage parut, qu'on 
r eut nomme a la feconde page de 101 
Preface. On doir regarder Ie calcul des 
Edipfes , comme W1 des plus i1l1por­
tans fervices qu'on ait rendus a l'etude 
de la Chronologie. Il offre un moyen 
ffir de fixer les epoques des grands eve~ 
nernens. 

A mefure que M. l'Abbe de Ia 
Caille enrkhiffoit la Republique des 
Lettres par fes obfervations & p~ 

fes ecrits , fa reputation prenoit de 
nouveaux accroHfemens. Les S~avanl 
Ie confideroient comme un fujet doue 
de talens fuperienfs dans fa par­
tie : mais Ie public, toujours extre­
me dans fes jug~mens, Ie regardoit 
conlme Ull genie lilnique, a qui rien 
J1\~toit cache de tout ce qui avoit 1 ... 

.B v 
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moindre eonnexion avec la {cienee qu'il 
profelfoit. 

II m'a raeonre que des per{onne~ 

difringuees, peu eclairees fur Ie verita ... 
hIe objet de l'Afrronomie , l'avoient. 
confulte plufieurs fois avec toute Ia bon ... 
ne foi poffible, les unes fur l'ilfue d'un 
proces confiderable ,.les autres touchant 
Ie terns de leur 1110rc , fur la vie que 
leurs enfans devoient meRer, s'ils fe­
roient malheureux ou favorifes des dons, 
de la fortune; efpece d'injure faite a fa. 
pro bite , a fa candem Be a fon profond. 

f~avolr. 
Quoique vif de caractere & peu pa­

tient,.. fur-tout lorfqu'on lui propofoit. 
des 'lueftions oppofees au bOll fens , it 
ccoutoit tranqUlllement les doutes &: 
les fUjets d'inquictude qu'on lui ex­
pofoit. II varioit fes reponfes fuivant 
l:es circonfl:ances, & fe faifolt un prin .... 
cipe de charite de calmer les inqUietu­
des, & de tranquillifer Ies, efpnts, ~ 
rroportion qU'lls s' c.cartoient de 14. dlOitn: 
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ta:ifon. Le nombre de ccux qui ne 
fsavent pas diftinguer l' Afironomie de 
l'A!l:tologie ~ eft encore plus grand qu'on 
De penfe. 

Non-feulem:ent on Ie confuitoit fur 
l'Afrrologie , fa vie a ere un objet de 

recherches pour cetre fcience. Pendant 

fOll fcjour au Cap, un ltalien expert en 
Afrrologie !) s'informa du terns de fa:. 
naiifance , confulta fes Ephemerides ,. 
& fit fon horofcope, dans Ie deffein de 
calnlcr les inquiemdes d'un de fcs ami$. 
qui craigl10it pour fa {ante & pour fx: 
vie. Le jllgemenr de cet Afirologue por­
roit, qt~C b vie de notre S<javanr fcroil:. 
expofee a de grands dangers, qu'il en 
echlpperoir, & qu'il reviendroit vi&o­
rienx en France , aprc~s avoir fait-}a con­

qllhe d'une partie du Ciel. Cerre pnf­
dia:ion, qui ne lui a ere d'aucune urilt­
[6 pendant fon abfence ,. l'a beaucol1p' 
rejoui depuis fon reraur du Cap .. 

M. de la Caille n'avoit pas l'amL;'" 

non,.. Oll la £euure dclicatdfe de la eIa.­
S vj 
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part des Auteurs qui veulent pa{fer pout' 
createurs dans tOllt ce qu'ils cxecutenr. 
Par-tout au it voyoit une apparence d'uti .. 
lite pour Ia fociete , ou pour les Lettres , 
il y portoit fes foins) fait que Ie fujet 
eut ete ebaueh6, ou traite imparfaite­
ment) foit qu'Il fUt queftion d' extraire 
des verites importantes d'un eerit ddfus, 
ou de tirer de l' oubli des faits cantenus 
dans des ouvrages ignores. 

Le Pere Feuillee , Minill1e, avoit fait 
en 172.4 un voyage aux Hles Canaries, 
afin de determiner la vraie pofition du 
premier meridien. La relation de ee 
voyage contenoit des partieularites re­
marquables qui n'avoient pas ete pu .. 
bliees. M. de la CaiUe donna eette re­
larion par ex trait en I 746. II 111it au 
jour toutes les eireonftanees utiles de 
eet eerit, relativement a l' Afirollomie ~ 
a la Geographie & a l'Hlfl:oire Natu­
relle. Si ce travail ne lui a pas infpite 
Ie delfein de fan voyage au Cap, il pa­
roit au mains y avoir cOlltJ;'ibue. La re-
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lation de ce dernier voyage eft fur Ie 
m~me plan que fon extrait du Pere 
Feuilh~e. La jufteffe qui cara8:erife {es 
autres ouvrages, paroit dans cet ex trait : 
on y trouvc des induetions que Ie Pere 
Feuillee avoit oubliees. 

En t 593 , on avoit obferve a Zerbft, 
dans la Principaute d'Anhalt, une Co .. 
mete dont l'apparition ponV'oit erre 
d'un grand recours a l'Aftrononlie. M. 
de la Caille en ayant connu w prix, en 
donna la theorie a l'Academie en 1747, 
avec]a mblle exactitude que s'il relIt 
lui-m~me ohfervee. 

Waltherus avoit fait, fur la lin da 
quinzieme fiede, des obfervarions :l 
Nuremberg. M. de la Caille examina. 
a fond Ics obfervations de ce S~avant , 
parce qu'il y trouvoit d'excellentcs cho­
fes tonchant la theorie du Solei!. II ne 
fe contenta pas d'nne fimple notice des 
operations de cet Ancien : il compofa 
un Memoire dans lequel il tira tout Ie 
parti poffible du travail de Walthcrus, 
Iclauvement a la theorie du Soleil dOllt 
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it donne les eJelnens. 11 'I determi'n'e r~ 
llauteur du pole a Nuremberg, &l'obli­
fluite de l'Ecliptique ~ relanvement au.. 
tenlS des obfervanons de Waltherus ; il 
fixe Ie lieu. du Soleil "en determine les­
mouvemens , & donne l'epoqlle dLl 
moyen mouvcment du. Soleil au COln­
mencement de l"an 1- j 00. Il y joignit de9 
recherches de la plus grande equation 
du Soleil , & par confequent, de la plus 
grande excentricite de fon orbite. Ce 
qu'il a fait fur Waltherus ; il auroit pc. 
Yexecuter fur les operations connues, 
de tous les Anciens, a l'appui d'une 
erudition imlnenfe, q.u'il avoit acquife 
par une lecture continuelle. 11 fit part 
en 1749 a l' Acadelnie de fon Ivlemoire 
fur W alt~crus. 

Ses obfervations de tamlee I 746" 
roulent fHr l'occultation d'A1cyone s 

rune des fept Ple'jades , arrivce Ie f 
Janvier :- fur l'oppofition de Saturne au, 
Soleil : fur la hauteur folfl:iciale du bord.. 
fuperieur du Solei! dans Ie T ropi<l.ue du. 
<:ancer. -
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les Cometes font des aftres errans ,., 

tlillingues des Planetes & des Etoile!. 
fixes. U ne queue de feu femblable .1 
une chevelure enHammee ~ en eft la' 
marque, & comme Ie caractere. Ces 
corps lumineux ont long-terns effraye 
Ie Inonde par.lenr apparition. Us paf­
£oient pour des- pre-fages finiftres ,. & 
pOllr les avant-coureurs des calamites: 
publiques. Prefentement la PhyGque a 
tranquillife les efprits; Inais l' Aftrono­
mie ne les a pas encore tout - a - fait' 
cclair~s. 

En 1746 , M. de la Caille cQmpofa 
un ecrit fur la theorie des· Comeres ,.. 
dans lequel il prefente nne methode fa­
cile d'en cakuler les elemens fur Ie 
choix des obfeL vatiollS. 11 determine ce 
moix & Ie degr6 de certitude qui re­
fulte de fa meorie. 11 donne des regJss­
pour calculer l'orbite des Cornetes. Ii 
fait l'application de ces !f:gles a une 

Comete qui a voit paru en I 74-1-, &;. 

~ll'il avoit. attcntivelnent obferv.ee. 
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Les Tables de M. Halley fur lp.s Co .. 
metes , font une produaion qui fait 
beaucoup d'honneur a ce celebre Atho .. 
nome. M. de la Caille, apres un exa­
men ferieux de cette Table, y trouva 
des inconveniens. II en dreffa une au­
tre plus fimple & plus certaine, qui 
rend les operations fur les COluetcs bien 
plus faciles. 

Les Melnoires de l'Acade11lie con .. 
tiennent les details d'un grand nombre 
d~obfervations, que notre fs:avant a fai­
tes pendant les annees 1747 , 1748 &, 

1749 , fur la cOlljon&ion de Mals &. 
de Saturne, fur l'inclinaifoll de lorbite 
de Samrne; fur plufieurs Edipfes de 
Lune , fur l'afcenfion droite de pluficurs 
:t(l:res , fur Procyon, fur Regulus, fur 
diverfl,.s Etoiles des Pl6iades & du figne 
de la Balance, fur les hauteurs folfiicia­
les do Solei!, fur l'oppofinon de diver­
fes Phnctes, &c. 

NOllS renvoyolls aux Memoncs de 
l'ALadcmie , mtme pour les titres de 
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la plupar.: de fes obfervations ,: j e les 
omets, tant elles-!ont nombreufes. Oms 
les eloges des grands hommes ~ on ea 
ohlig~ de fupprimer beaucoup de traits 
qui bri1Ieroient dans Ie recit de la vie d'un 
homIne ordinaire. Dans une plaine eren­
due, la vlle ne peut pas tout fixer; tel 
obj et arr~te. Ie! regards dans W1 tablea~ 
de palfage, quton neglige dans Ie plan 
vifuel d'une grande ville. Le detail des 
obfervations de M. de la Caille nOlls Ie 
aepeignent comme all Argus qui voyoi~ 
Jout dans Ie C~I. Dans la foule des 
Corps celeftes , i1 s;attachoit i ceux donr 
.' obfervation devoit inftruire fes Con­
temporains, ou fervir d' explication 1 
diYers points obfcurs de I' ancicmne Af­
uonomie. La 1l10indre d~couvette qu.'iI 
a publi~e , ell: un lait imponant dans les 
annales du Cie!. 

Les Geographes partagentle globe de 
la terre ell deux helnifpheres ; run te­
pre{ente Ie monde ancien, l' autre eft la 
Cute du_ Nouveau-Monde J qui a etc 
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decouvert par Chrifrophe ColOInb. leg 
Aftrollomes coniiderenr l'il11menfe eten .. 
due des Cieux comme un globe con­
cave, qu'ils divifent en deux hemifj,he­
res. lIs norrtment run, hemifphere fep­
tentrional , & l'autre hemifphere auf­
tral. L'hemifphere feptentrional eft l'an ... 
den monde celcfre; l'hemifphere auf ... 
rral eft un nouveau monde doot on doit 
la Carte a M. l' Abbe de la Cai1le. 

11 y a cetre difference entre les de ... 
couvertes de Colomb & celles de M .. 
de la Caille , que Ie premier n' a fait 
qU'appercevoir un Continent oublie de­
puis une {uite de fiecles ; eIfet du h.'\ .... 
zard: au lieu que notre S~aval1J.t a don. 
ne une cleCcripcion exacre de l'hemif ... 
phere auftral. II y a Clee des Conftella­
nons, & a: renouvelle cellcs qu' on 1 
avoit introduites. 

La Inillion de 1\1. de Ia Caille au Cap 
de BOlme-Efperance, s'executa ainu. II 
avoit con~u depuis pluGeurs annces Ie 
delfein de donner des principes fur l' A£.. 
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tronomie , qui demandoient nne con­
noiffance complette des deux hemif­
pheres celefres. Apres avoir fait en Eu­
rope les obfervations relatives a fon ob­
jet fur l'helnifphere feptentrional , il 
chercha les Inoyens d'acquerir fur l'hc­
mifphere auftral, l~s connoiffances qui 
lui manquoient , & a tous les Anrona­
mes du Inonde fsavant. 

Le Cap de Bunne-Efperance, efiime 
l'endroir Ie plus anftral de notre hemif­
phere, lui parut Ie plus propre a l'ac­
compliffement de fes vues. Le Meri­
dien du Cap paffe par Ie milieu de 
l'Europe; l'air y eft plus pur & plus fe-, 
rein que dans auenn des etabliffemens-. 
que les Europeens ont forme') au-deIa de 
la Ligne. 11 jugea qu'outre l'avantage 
de determiner les pofitions des plus. 
belles Etoiles aufrrales, un Aftronome 
pouvoit faire au Cap d'autres obferva­
[ions intcreffantes, celles, par exem­
pIe, de la parallaxe de Ia Lune & des. 
Planetes, celles de la longueur du Pen-
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dule fimple a fecondes , ceUes de 1a 
longitude & de la latinlde, & de quel .. 
ques points importans , pour perfee .. 
tionner la Geographie Be les Cartes Ma­
nnes. 

II propota fes vues a r Academie qui 
en faifit toute l'utilite. Le Gouvern~ 
lhent fit offre a notre ~ayant de toUs 
les fecours qui lui feroient necelI"aires_ 
11 ne lui teftoit plus de difficultcs a 
vaincre que celle de s' expatrier , jointe 
au dang€r des mers,. l la longueur de 
la route; Ie rifque de ne pouvoir pa9 
fupporter les influences d'une nouvelle 
temperature , l'incertitude tn~me de 
remplir fon objet, par Ie concours des 
ebfl:acles qui pouvoient fnrvenir. 

Les Lettres ornent l' efprit & infpi­
tent des fentimens : eIles donnent rare­
l11ent cette intrepidite qui fait affronter 
les dangers. ElIes en{~ignent a peindre, 
en a raconrer les naufrages & les com­
bats; it eft bien rare qU'elles falfent 
Jlaltre la refoluuon de s'y expofer. 
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M. l' Abbe de la Caille Cacri.6a all 

bien public Ies confideranons qui pou­
voient deranger {.)n plan. 11 comprit 
que l'entreprifedemandoit fon experiell­
ee , fa probite Be fa Cante. Le moment 
ou i1 ptit fan parti" eft Ie {eui de fa vie 
Oll il fe {oit Conde pour connoitre lea 
forces de fan genie • Be PIl il ait fait un 
retour fur res talens. II arr~~ fon voya .. 
ge, Be combattit les impottunites de 
fes amis, qui .le plelrQient de remettre 
upe commitlion ft perilleuf~. 

Dans res pr.eparatifs , lvJ, de' Ja Caille 
ft'epargna rien de £e qlJ.i pouY'oie CO{l­

trib.uer i la perfecnon de fan travail : 
il n'oublja que Ie fain de lui-meme. n 
.etc1blit diverfes correfpondances, Ik 
donna avis daps les ]ournau~ , de Ja 
maniere .dont il devo4 operer ~ a6.n de 
-procurer a tOllS les Afhvnomes la fa. 
cilite de £aire des oblervatiops corr~r ... 
pondantes aUJ 1iennes. Jl fe munit del 
inftrumens les plus parfaits, & prit avec 
lui un. habile puvrier ~ afin d~ Ie, IDOI1 ... 
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l:er & de Ies rectifier Iorfqu'il en feroit 
hefoin. 

Le 2. I Od:obre J 750 , il partit de Pa .. 
Tis pour l'Orient ou il devoit s'embar .. 
quer. Les fouhaits Ies plus heureux lui 
furent offerts, & par l' Acadelnie , & par 
tous ceux qui f<;avoient eftilner Ie me­
rite. II arriva a l'Orient Ie premier N~ 
velnbre, il y demeura jufques au .1 I 

au meme mois , qu'il partit du port :1 
{ept heures & demie du marin:J fur Ie 
Vaiffeau Ie Glorieux, colnmand6 par 
M. d' Apres. Le mal de tuer Ie prit i 
dix heures, & lui dura trois femaines. 
Ce mal Ie tourmenta avec tout l' exces 
<les rigueurs qu'il peut exercer : ficua­
tion crueUe qu'on ne plaint pa: a(fez, 
ql1oiqu' elle provoque un degollt gene­
ral , & comme une agonie continuelle 
c.ans ceux qU'elle affeCl:e .. 

Trois femaines de navigation con­
duifrrent Ie Vailfeau Ie Glorieux aux 
HIes du Cap Verde Ce Vailfeau a'lo"t 
i fa fuite un petit Bc1timent qui Ie re· 
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tarda dans fa route. Arrives pres de la 
Ligne, les deux Vaiffeaux effuyerent Ul1 

calme de dix-huit jours, & par un fur­
etoh de difgrace , Ie petit Batilnent fai­
foi tune voie d' eau conliderable , crant 
mal carcne. Cetre derniere circonfrance 
mit 110S Navigateurs dans Ia neceilite 
de rehlchcr a Rio-Janeiro, fur Ies cbtes 
du BreGI. Ils entrerent dans Ia Baye de 
cette Ville Ie .z. 5 Janvier 175 I ; Ie ra­
daub da petIt Batiment dura un mois. 

M. de Ia Caille ne fut pas oifif pen­
dant ce ftjour. II fit des obfervations de 
route efpeee , fur la hauteur du Pole, 
fur Ia dcclinaifon de l'Aiguille aimantee, 
fur la Iongltude , fur Ia longueur du 
Pendule , &e. On leva l'anere Ie 2. 5 
Fevrier, & l'on arriva Ie 30 Mars i La 
vlle du Cap de Bonne-Efpcrance. On 
n' entra cependant ~ la rade que Ie I, 
Avril. 

Notre Afrronome fut re~u au Cap 
comme un Depute de la Republique 
des Lcttres. II employ a fix femaines ct 
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c'()l1fi:ruire till Obfervatoire folide & 
commode. La fin de cet etablilfement 
a ere Ie ftgnal de fes travaux. 

lamais mlfIion n'a ere retnplie avec 
-autanr de fcrupule que la lienne. 11 fe 
-croyoit refponfable au public, cl l' Aca-
il6mie & au Gouvemement de tous fes 
momens. Un travail penible & affidu 
ll'a pas ceif6 de l'occuper pendant Ie 
terns de fon fejour all Cap. 

En partant de Paris, Ii s'.etoit pro­
pofe trois objets principaux. 10. De de­
terminer les rolitions des plus belles 
EtoiJes auftrales, & de toutes ceUes .de 
la II , 2. , 3 & ~e glandeur , qui font 
voifines de l'Ecliptique. 2. o• D' obfel ver 
la paralbxe de la Lune, de Mars peri­
gee, & de Venus en c011jOJ:lclion infe­
rieure. 3°. D'etabhr la pofition du Cap 
.de Bonne-Efperance, qui eft· un des 
points les plus import.ms de la G6ogra­
phie. II comptoit a fon depart qu1une 
annee revolue lui fliffiroit. Le fcjour de 
Rio-Janeiro, & Ies fix femaines qu'il 

mit 
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-tnit cl conftruire fon ObfervatOire, de­
'l"angerent ce plan. 

11 commens-a fes obfervations Ie I (J 

Mai 175"1 , par la parallaxe de la Lune , 
;& Ies continua jufqu'au 16 Feyrier 1751. 
II obferva Venus, depuis Ie }. 5 Otl:obre 
175 I , jufqu'au 15 Novelubre fuivant, 
& la Planete de. Mars , dermis Ie 3 I 
Aout 17 S I , jufqu'au 9 Od:obre. 11 Ie'" 

"prit fes operations fur la parallaxe de Ia 
Lune au mois de l\1'ars) & les conduiGt 
jufqu'au ID'ois d'Od:obre fuivant. Dan~ 
I'intervalle de fes obfervations, il dOll­
noit fes attentions a taus les objets qui 
mcritoient d'Ccre examines, a ceux fur ... 
tout d'ou la Geographie & la Phyfique 
l'~u'Voient tirer quelqu'avantage. II en .. 
voya Ies details de fes premieres ope~ 
l'ations a l'Academie , avant {on re­
tour. 

La connoi{fance complette de l'he ... 
mifphere aull:ral, & des Etoiles qui Je 
'Co npofent, ,hoit Ie grand reuvre auquel 
M. de la Cai1le devoit confacrer fes 

C 
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